
Le cycle se compose d'installa-
tions vidéographiques correspon-
dant chacune à un jour de la se-
maine. Une semaine comptant
sept jours et le «Casino» comp-
tant sept salles (au premier étage),
le compte est donc bon pour M +
M, ou Martin et Marc – Martin
De Mattia et le Luxembourgeois
Marc Weis travaillant ensemble
depuis vingt ans – qui ont mis sept
ans pour venir à bout de la (très
inédite) mise en scène de ce singu-
lier semainier…

Il faut dire aussi qu'en 2009, ce
travail, alors partiel, avait été sou-
mis à la Biennale de la Venise. Ke-
vin Muhlen était le curateur de ce

projet au final non retenu, qui se
trouve donc aujourd'hui présenté
– c'est une première – dans son
ensemble. Il s'agit d'un véritable
parcours, c'est original (sans mas-
turbation de neurones), techni-
quement impeccable et, surtout, à
hauteur d'homme.

Tout peut basculer
Pour construire leur semainier,

M + M recourent au cinéma. Par-
tant d'une sélection de films popu-
laires, ils tirent chaque fois une
scène – pas forcément la plus

connue mais apparemment banale
– où le personnage principal se
trouve sous tension, exposé à une
contradiction, une décision, un
cap.

Ledit personnage est incarné par
le même acteur Christoph Luser.
Chaque scène se décompose en
deux projections jumelles, où, à si-
tuation (ou décor) identique (une
voiture, un dancing…), le person-
nage change d'interlocuteur(s):
pour exemple, dans The Shining, il
s'adresse à sa maîtresse puis, paral-
lèlement, à sa fille, ou, dans Satur-

day Night Fever, il danse en même
temps avec un jeune homme et
une maîtresse imaginaire. Alors
que les deux versions se répondent
image par image, le niveau émo-
tionnel oscille, bascule. Preuve est
ainsi faire que toute personnalité
est perméable ou soluble dans le
tissu relationnel. Et que l'ange peut
se transformer en démon, ou vice
versa.

Pour infléchir la lecture du tout,
induire davantage de tension, M +
M se sont éloignés de leurs modè-
les, à la faveur d'une réduction des

cadrages et des gestes, et même
d'une simplification des dialogues.

Reste le son. Le ton est donné
dans la grande salle centrale, dans
un conteneur de bois où l'on en-
tend un homme répéter une même
phrase («Ne reporte pas à demain
ce que tu peux faire aujourd'hui»),
quarante minutes durant; cet
homme, c'est Jörg Pleva, la voix al-
lemande de Jack Torrance, alias
Jack Nicholson, dans le Shining de
Kubrick.

C'est clair, M + M en pince pour
ce film-là. Où se niche sans doute
la genèse de leur remaillage ciné-
matographique. En tout cas, c'est
Shining qui inaugure la semaine.
Quant à mardi, il est le jour du
Mari de la coiffeuse (de Patrice Le-
conte, 1990), mercredi renvoie au
chabadabada de Lelouch, Un
homme et une femme (1966), alors
que vendredi table sur l'horreur
(avec Tenebre de Dario Argento,
1982). Enfin, dimanche se passe au
lit… tout en Mépris (Jean-Luc Go-
dard, 1963).

Dans le parcours, les bandes-son
font office de gyrophare.

MARIE-ANNE LORGE

* 41 Rue Notre-Dame, Luxem-
bourg. Au rez-de-chaussée, Design
Friends fête son 5e anniversaire
avec «Resolute», une expo consa-
crée aux graphistes socialement
engagés: on y reviendra. Tél.:
22.50.45.

Chaque jour de la
semaine a son

caractère, et
chaque situation

est susceptible de
moduler, brouiller
un caractère. C'est

ce que raconte le
duo d'artistes M +

M dans son cycle de
vidéos

panoramiques.

Au Casino Luxembourg: «7 Tage» (7 jours) selon M + M, vidéos, jusqu'au 3 mai*

Ne remets pas à demain…
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antiques & art fair
luxembourg

30.01. - 02.02.2015
antiques & art event of luxembourg and greater region

11.00 - 19.00

Pablo Picasso 1925 - Paysage à Juan-les-Pins - Gladwell & Patterson - London

Lumière - Axel Crieger

Galerie Kaschenbach - Trier

Objets du 16ème au 18ème siècle

Arnaud & Sylvie - Spa

Famarte - Tête de Boeddah

Birmanie - Période Shan

Fin 17ème

Entre la peintre luxembour-
geoise Anne Fabeck et le sculpteur
allemand Armin Göhringer, une
même grammaire: l'épure et la li-
gne.

Le bois, Armin Göhringer y pé-
nètre par la tronçonneuse, jusqu'à
obtenir d'improbables équilibres,
des tensions aussi, entre la fibre et
les trous de lumière – le tout est
badigeonné de pigment noir, qui
dit en même temps le carbone des
origines et la poussière finale.

Avec Anne Fabeck, on rameute
l'histoire de l'art. Constructivisme?
Si c'est le cas, alors ça n'a pas pris
une ride. Abstraction géométri-
que? Oui et non. Alors quoi?

Certes, le carré est la figure géo-
métrique de base, à partir de quoi
l'artiste Fabeck construit tout son
univers, mais c'est d'abord un ré-
servoir de lignes. Or, «rien n'est
plus concret qu'une ligne, laquelle
n'abstrait ni ne déforme…» (dixit
Theo van Doesburg, 1924).

Dans le sillage de cet «art
concret», Anne Fabeck ajoute sa
pierre. Rappelant que «concrete»
en anglais signifie béton, elle se fait
plutôt architecte, elle matérialise
des «objets» de pensée. Et de
concrétiser dans la foulée cette

(verticale) pensée de manière opti-
que, donc, par la couleur. A la fois
minimale et intense.

Au final, chaque tableau est un
domino de champs colorés… qui a
de l'esprit.

Pensée verticale
Avec trois couleurs accouchées

d'une ligne aussi claire que rigou-
reuse, un paysage naît; ailleurs,
dans Dernière scène en l'occur-
rence, la perspective met en mou-
vement une architecture, ça rentre,
ça sort, du convexe au concave et
vice versa; parfois, les «briques»
de couleur bleue et rouge jouent au
chat et à la souris, l'œil ne sait ja-
mais qui rattrape l'autre. Enfin,
quand ajout d'une feuille d'or il y a,
c'est tabernacle.

En fait, en évacuant toute trace
du naturel visible, Anne Fabeck at-
teint son universalité. Laquelle ne
fait pas l'économie de la sensualité.

M.-A. L.

* Jusqu'au 30 janvier. Espace me-
diArt, 31 Grand-Rue, Luxembourg,
tél.: 26.86.191.

mediArt: Anne Fabeck (peintures)
et Armin Göhringer (sculptures)*

Graal

MediArt est le lieu des
alliances secrètes. Où

il est cette fois
question d'harmonie

et d'énergie.
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M + M, «Dienstag (Mardi)», 2015, double projection
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